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Le problÃ¨me est posÃ© depuis des annÃ©es : le cinÃ©ma africain manque
d'argent. Le constat a Ã©tÃ© Ã©voquÃ© hier Ã  l'hÃ´tel El Aurassi (Alger), Ã 
la faveur de la tenue d'un colloque sur le thÃ¨me « Quels modÃ¨les d'avenir pour
le(s)cinÃ©ma(s) d'Afrique ? », organisÃ© Ã  l'occasion du 2e Festival culturel
panafricain (Panaf').

« En Occident, les sources de financement sont taries », » a remarquÃ© le producteur tunisien
Nadjib Ayad. Le cinÃ©aste sÃ©nÃ©galais Mahama Johnson TraorÃ© est allÃ© dans le mÃªme
sens, regrettant le fait que les Africains regardent toujours vers le Nord . « On doit regarder vers le
Sud. Notre avenir est avec le Sud. Il faut essayer de compter sur nous-mÃªmes. Un film a besoin
d'un montage financier. Il n'y pas d'anathÃ¨me Ã  l'encontre des fonds qui viennent aider. Ils sont les
bienvenus. Mais, qu'on ne soit pas dÃ©pendants des autres », a enchaÃ®nÃ© Ahmed Bedjaoui. En
marge du colloque, il nous parle de l'initiative prise par l'AlgÃ©rie de financer, en partie, une dizaine
de longs et de courts mÃ©trages. « Nous voulons du concret pour que ce colloque ne soit pas
rÃ©duit Ã  une parole en l'air », a-t-il appuyÃ©. Un jury, prÃ©sidÃ© par Ahmed Bedjaoui, composÃ©
du Gabonais Charles Mensah, du Tunisien Mahmoud Ben Mahmoud, du SÃ©nÃ©galais Maham
Johnson TraorÃ© et des AlgÃ©riens Zehira Yahi et Noureddine Touazi, s'est penchÃ© sur une
trentaine de projets envoyÃ©s par internet. Les candidats devaient prouver qu'ils avaient au moins
40% du budget du film. « On ne va tout de mÃªme pas mettre de l'argent dans un film qui ne va pas
se faire », a prÃ©cisÃ© le prÃ©sident du jury. AprÃ¨s dÃ©libÃ©rations, quatre courts mÃ©trages ont
Ã©tÃ© retenus : Bakassa du Camerounais Auguste Yanghu, La petite Maman du SÃ©nÃ©galais
Thierno Ibrahima, Le Stade du Tunisien AlÃ¢a Eddine Slim et Elle s'amuse de la Gabonaise Nadine
Otsobogo.
  
Une short list de sept longs mÃ©trages a Ã©tÃ© Ã©tablie aprÃ¨s pointage de voix. L'unanimitÃ©
s'est dÃ©gagÃ©e pour trois projets : La Bague de mariage du NigÃ©rien Rahmatou Keita, Sokho de
la SÃ©nÃ©galaise Maria Ka, Segoufanga du Malien Mambaye Coulibay. Al Ziara ou Lune noire du
Tunisien Nawfel Saheb Ettaba a obtenu cinq voix. Film d'animation, Segoufanga sera coproduit avec
la Tunisie. Le jury, Ã  la demande de la chaÃ®ne francophone TV5 Monde, partenaire du Panaf', a
accordÃ© deux bourses pour rÃ©Ã©criture de scÃ©nario Ã  la SÃ©nÃ©galaise Mariama Sylla pour
Le Silence de l'aÃ¯eul et au Congolais Mweze Ngangura pour La Vie est ici. « Les deux projets
portaient des carences. Mais, les sujets traitÃ©s Ã©taient pertinents au regard du devoir de
mÃ©moire et des prÃ©occupations sociales du continent », a prÃ©cisÃ© Ahmed Bedjaoui. Les
cinÃ©astes algÃ©riens peuvent, selon lui, bÃ©nÃ©ficier du fonds du ministÃ¨re de la Culture, le
Fdatic. « Les cinÃ©astes des dix films choisis par le jury vont travailler avec des producteurs
algÃ©riens. C'est une coproduction algÃ©rienne. C'est une maniÃ¨re de favoriser le cinÃ©ma
algÃ©rien », a-t-il estimÃ©. L'AlgÃ©rie n'a, selon lui, coproduit qu'une dizaine de films africains
depuis l'indÃ©pendance. « Aujourd'hui, en un tour de main, nous avons dix coproductions. C'est une
initiative modeste d'aide, ce n'est pas un fonds. On espÃ¨re que d'autres pays africains vont nous
rejoindre », a-t-il soulignÃ©. L'Afrique du Sud est, selon lui, prÃªt Ã  le faire. Il a plaidÃ© pour « un
consensus africain » avec des pays comme le Nigeria, l'Egypte, l'Afrique du Sud, la Tunisie, le
Gabon, le Burkina Faso.
  
« Chacun met ce qu'il peut et qu'on crÃ©e un fonds. L'idÃ©e est d'arrÃªter de tendre la mains au
Nord », a-t-il appuyÃ©. Mahama Johnson TraorÃ© a appelÃ© Ã  un travail collectif par
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regroupements rÃ©gionaux pour aider le septiÃ¨me art. Il faut, d'aprÃ¨s lui, solliciter la diaspora
africaine et mener des actions envers les tÃ©lÃ©visions privÃ©es. Le rÃ©alisateur de L'Enfer des
innocents a regrettÃ© que le groupe franÃ§ais Canal Plus n'ait pas respectÃ© ses engagements
d'accorder 3% de son chiffre d'affaires au cinÃ©ma africain. Le metteur en scÃ¨ne algÃ©rien
Boualem Aissaoui a appelÃ© Ã  la crÃ©ation d'une association regroupant les producteurs africains
et dÃ©noncÃ© la dÃ©composition du secteur de la distribution dans le continent. « L'existence d'une
seule chaÃ®ne publique de tÃ©lÃ©vision en AlgÃ©rie avec des canaux satellitaires rÃ©duit
Ã©normÃ©ment la marge de manoeuvre des producteurs », a-t-il regrettÃ©. Boualem Aissaoui vient
de rÃ©aliser un documentaire, Il Ã©tait une premiÃ¨re fois le Panaf, qui sera projetÃ© demain Ã  19h
Ã  la salle Cosmos Alpha (enfin ouverte au public !) de Riadh El Feth. Pour Nadjib Ayad, il est vital
de tirer profit de l'existence de 600 chaÃ®nes satellitaires arabes, dont un tiers est spÃ©cialisÃ©
dans les films et feuilletons. Il a plaidÃ© pour l'allÃ©gement des « textes chauvins » qui entravent la
coproduction entres les pays du Maghreb. Fanta RÃ©gina Nacro, qui a choisi de s'installer au
Burkina Faso, son pays, aprÃ¨s des Ã©tudes Ã  Paris, a souhaitÃ© que le colloque d'Alger « soit le
dernier » Ã  discuter des difficultÃ©s du septiÃ¨me art africain.
  
Fanta RÃ©gina Nacro est prÃ©sente au Panaf' 2009 avec son film La Nuit de la vÃ©ritÃ©, Ã  la
mÃ©moire de l'oncle de la cinÃ©aste. SoupÃ§onnÃ© d'avoir fomentÃ© un coup d'Etat, il a Ã©tÃ©
« cuit » Ã  petit feu jusqu'Ã  la mort ! Le GuinÃ©en Cheikh Fantamady Camara a estimÃ© que le
cinÃ©aste africain est obligÃ© de devenir producteur de ses propres films pour contourner les
embÃ»ches financiÃ¨res. « Sinon, il n'a pas d'autre choix que de trouver un producteur europÃ©en.
Et lÃ , la machine devient lourde », a expliquÃ© le rÃ©alisateur de Il va pleuvoir sur Conakry. La
Tunisienne Moufida Tlatli est revenue sur le drame des cinÃ©astes dÃ©sabusÃ©s et qui n'arrivent
pas Ã  trouver les meilleurs moyens de ramener le public dans les salles. « La rentabilitÃ© est un
problÃ¨me, la visibilitÃ© en est une autre. Ce n'est pas un hasard que les salles ferment. Loin de
toute nostalgie, il faut qu'on rÃ©flÃ©chisse ensemble aux problÃ¨me du septiÃ¨me art et s'adapter au
nouveau paysage », a relevÃ© la rÃ©alisatrice Des silences du Palais reprenant l'appel de victoire
obamiste « Yes, we can ». A noter enfin que L'AlgÃ©rie envisage d'organiser les Assises pour le
cinÃ©ma africain en 2010. « Ces assises n'ont pas vocation de remplacer d'autres initiatives. C'est
une dÃ©marche inclusive oÃ¹ tous ceux qui se sentent porteurs d'une partie de notre avenir collectif
seront les bienvenus », souligne-t-on.
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